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ACTUALITES

Une proclamation publiée;dans
la Gazette du Canada du 27 luillet
réduit à $2.00 par 1000 pieds, me-
sure de planche le droit d'exporta-
tion à prélevé sur les billets de
pin exportés.

La maison O. Rollin & Cie 1544
rue Ste Catherine,.se- recommande

spécialement aux % constructeurs
par le bon marché de ses prix, la
variété de son assortiuent et la
qualité garantie des articles 'qu'el-

Vies produits chimiques de la
maison C. D. Morin sont très po-
pulaires, pour trois raisons; d'a-
bord parce qu'ils sont purs, ensuite
parce qu'ils sont à bon marché et
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'grande surprise, ne se montait qu'à
8125,000. -Maintenant îquel peut
être votre profit moyen ? - Après
quelque disussion, on s'arrêta]u
chiffre d.e.71 p. c. ce qui donnait
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Létat de situation dqs çaisàes d'é-
pargnes postales, au 20) uin,a ccu-
se le versement de "663,217.00 de
dépôts et le retrait de 8569,474.37,
soit un excéd'ant de près de $100,-
000 des dépôts sur les retraits. A
cette date 30 juin, dernier jour de
l'exercice un.montant de $775,472,-
68 d'intérêt accru pendant l'année
a été ajouté au capital des dépo-
sants. Le ouvernement devait en
tout, aux . éposants $23,580,896.94.

Une grave omission avait été
faite par M. M. A. Ouimet, l'ex-
fabricant de chaussures, .dont le
stock a été,vendul'autre jour, dans
la déclaration faite par lui de son
actif. Il avait omis de mentionner
et de transférer à ses créanciers
quatre propriétés~ foncière?. - Le
curateur, M. Chas. Desmarteuti, a
découvert la- chose, et, après avoir
fait examiner le failli devant le

-- xige;-a pris-possession-des-piro-
'priétés qui vont être vendues pour

e bénéfice des cr6anciers.

Un correspondant du Canadian
Grocer, écrivant au sujet d'un cer-
tain nombre de griefs du commerce
de la campagne, dit: "La plaie
des -colporteurs est un autre de ces
griefs. Les conseils de comt6 de-
vraient 'imposer une taxe à tous
les colporteurs, surtout aux col-
porteurs d'étoffes de qualités infé-
rieures, afin d'empêcher les fraudes
-ue-ces-gens-ià- pevpètrent-conti---
.nuellement au détriment des cul-
tivateurs."

-i 1es sujets récemment ajou-

mèreiilde Hamilton, on trouve
celui d'une assurance mutuelle
pour les marchands exclusivement.
On s'imagine généralement que les
taux couran s des cbmipagnies d'as-
surance sÙrý les risques con;ner-
ciaux sont exorbitants; cepennalit,
ces risques sont tellement exposés,
tellement hazardeux par la nature
même de la marchandise qu'ils
couvrent, que l'assurance mutuelle
ne pdürrait guère y faire des éco-
nomies' -

Il est question- de donner le
portefeuille du Commerce créé à la
dernière session du parlement fé-
déral, il l'honorable J. J. C. Abbott.
Quoiqu'il e 9it qu'un -avocat, --M.
Abbott a 'té epuis longtemps in-
timement lié à nos principales- en-
treprises industrielles et commer-
ciales, il ferait donc, croyons-nous,
un excellent ministre du commer-
ce, si l'on ne - pouvait trouver un
titulaire de cette charge parmi. les
négociants qui siègent au parle-
ment' -1

M. Àbbott est en ce moment en
Angleterre; il doit partir inces-
saiment pour l'Australie, chargé
de la mission officielle d.e chercher.
à nouer des relations commercialès
entre le Canada et les colonies aus-
traliennes.

CALCULEZ VOS PROFITS

-Av-anT de'prendre niagasii, de
monter une entreprise ou de se
lancer dans ulte affaire, on deyrait
toujours.prendre une plume et du
papier et - faire un calcul aussi
exact que possible des dépenses
nécessaires et des profits probables.

" Un de nos amis, dit le Dry
G*j Uepo..ten Q8. u.
jour nous -annoncer qu'il était sur
lie poigýt de signer un acte de so-
etité, avec deux amis, pour faire
un commerce de demi-gros (jotï-
bing) et il avait de brillantes espé-
-rances. --Afotrem amde il prit-
uneplume et -du papier et com-
mença par poser les chiffres des
dépenses. Nous voyions bien qu'il
he les avait pas encore -calculées;
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que, therme en mettant beaucoup
d'économie dans les dépénses, le
montant qu'il lèur faudrait-payer
pour loyer, salaires des comi-mis et
dépenses personnelles des tr6is as-
sociés atteignait'88,200. Passant
ensuite au chiffre d'affaires: " Ohr,
dit-l, nous espérons. faire $300,000
d'affgires." - Mais quel chiffre
d'afftires pouvez-vous, tous ensem-
ble, être sûrs de contrôler? Faites
une évaluation aussi exacte que
possible. - Son évaluation, à sa

En calculant le prix coûtant, on
doit tenir compte du charroyage,
duirt,du change, de l'intérêt, etc,
une fois ce calcil fait, -le inar-
chand établit son pix, de vente,
qui doit lui laisser une marge au-
cessus de ses frais généraux.

Prenons par exemple un mar-
chand de -campagne qui fait un
chiffre d'áffaires de $10,000 paf
année, à P n.profit brut de 15 p.c.,
voilà $T,500 de bénéfice sur U
papier: Il doit faire quelques pet-
tes par de -m vais or dits; djsons
250:00 et il ~is argent et pension

environ 6250 pour cominis. Il ne
lui reste donc que 81000 pour payer
son loyer, ses' taxes, -le- chauffage0
et l'éclairage du magasin, pour
compenser la dépréciation d'une
partie de son stock qu'il n'a pas
vendu, et enfin pour viyre ayec sa-
faniille. Y-en a-t-il beauq up. ui
soient capables de fkire tleitce a
avar1000 -

Et combien y- a-t-il le mar-
chands à la campagne qui ne font
pas 810,000 d'affaires par année ?
.Calculez donc v-os profits de ma-

nière à faire face à toutes vos char-
ges, y compris celles-de la famil e;
et si vous croyez que vous ne f> tu-

zp _aa-earriver, soitàcause dela
concurr nce, soit pour une autre
raison, e ':restez pas un jour de
plus dans le commerce ; liquidez
et cherchez une carrièee plus en
rapport avec vos capacités.

- UNE NOUVELLE FORME .
D'ASSURANCE

Nous voyons par ios échanges

rents paient, outre -une prime
d'entrée de $5,00 une. cotisation
trimestrielle dont le chiffre varie
suivanìtla- somme-qu'ils désirent
avoir à leur disposition en temps
-.u11 A i nès-d Je.nf&rnt. les

ontre, nous ne voyons pas
pourquoi elle ne réussirait pas.,

VEILLEZ A VOTRE ASSOR-
TIMENT

Manquer d'une certaine sorte de
marchandise, c'est, pour un détail-
leur perdre une partie de son com-
merce. Et cependant, si l'on en.
croit lès plaintes des consoinma-
teurs, cela arriye très fréquemment,
même dans les magasins de pre-
mier ordre. Lorsque l'on tient en
stock plusieurs marques d'un
même article, le manque tempo-
raire d'une de ces marques n'est
pas très préjudiciable -car on peut
la remplacer- par une marque de
la même qualité et du même prix
à la satisfaction complète du client.
Mais dans les petits magasins oA
t'en n'est pas trop assoiti, c'est
une chose plus éreuse que-de se
Iaisser manquer d'un article ou
-d'unremarque. Il-n'est-peut être
.>as de matière où la capacité et

intelligence d'ur marchand puis-
se s'exercer avec plus d'effet, qu'a
tenir son stock parfaitement as-
sorti.

- Même dans les magasins où -|n
tient un livre de stock où tous les
articles ma-aquant sont inscrits, on
a bea~uouý'dipÏe à se tenir as-
ti, si l'on ne donne pas à cette
question l'attention qu'elle mérite.
Il faut une vigilance constante et
une bonne mémoire, ad marchand,
pour y -réussir--eton-ne-peut-pas-y
consacrer trop d'attention. Aussi-
tôt que l'on &âperçoit qu'un article
est épuisé; il faut en prendre note
et envoyer un ~ordre au marchand

genre d'assurance pour le pays, perdent les clients- de cette ma-
-vient d'y être établi, souis le nom nière,; parce qu'ils sublient ou ne
de " The Canadian Educational retiennent -pas --assez compte. de
Endowment Association " que l'on l'ennui ressenti par le clieht- lors-
pourrait traduire ainsi¯"L'associa. qu'il ne peut trouver l'article qu'il
tien Canadienne de placements lui faut.dans son magasin attitré.
pour'l'éducation. " Il est plus important d'avòir un
4 Son but, comme son titre l'indi- stock*bien assorti, que d'avoir un
que, est de fournir les fonds néces- stock considérable.-Dans les grands
-saires à l'éducation dés enfants magasins on se sert d'un livre de
lorsqu'ils ont atteint l'âge de rece. stock; dans les petits on s'en rap-
voir cette éducation. On prend porte le plus souvent à des notes
l'enfant à sa niissance et les pa- sur des feuilles volantes; l'un et
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entin parce quiis sont mis en p-
quets du volume et de la forme les
plus convenables -pour le commer-
ce de détail. Nous conseillons à
tous les épiciers en détail de se
procurer les produits de M. C. D.
Morin leur clientèle leur en saure
gré.

Nous avons reçu, il y a quelques
Jours, le prospectus d'une compa-
gnie que l'on cherchait à former
sous le nom- ,le- " The Northern
Ameriêan Salt Cm pany." Avec un
ca)itaLsocial de $11.000.000, cette
compagnie devait acquérir toutes
les mines de sel gemme et toutes
les exploitations de sel des Etats-
Unis et du Canada, puis,- ayant,
ainsi le monopole d'un article de
première nécessité elle eut fait
monter les prix à un chiffre aussi
élevé' que pcrsible, à l'exemple du
" Salt Trust" qui controle le sel
en Angleterre.

Aux dernières nouvelles, la ten-
tative n'avait pas rétissi, les actions
n'ayant pas été souscrite.s dans le
délai fixe et il est probablniqu'on
'"e '' """"' a,

.

chiffre évaluez-vous vos pertes ? -
On les fixa à 21 p. c. sur les ventes,
soit à 83,125, ce qui réduisait les
recettes nettes à $6,250, soit $1,950
de moins que l'évaluation -des dé-
penses. En nous qiittant, 'il alla
montrer ses calculs à ses associés
et, après avoir eticore calculé pen-
dant quelque temps, sàns arriver à
un meilleur résultat,ils finirent par
renoncer à l'entreprise." , . -
- ]Et -cette nécessité de se- tenir
toujours nu courant des relations
ýentre les dépenses et les bénéfices,
continuent d'exister -aussi -long-
temps que l'on est dans les affaires.
L'inventaire annuel n'est fait que
pour cela; il permet de constater,
s'il est bien fait, le montant exact
des bénéfices, celui des dépenses, le
chiffres des pertes et l'état actuel
du capital engagé' -

Mais c'est surtout en établissant
le prix vendant, au détail,.d'une
marchandise, que le détailleur doit
faire ses calculs avec soin. Beau.
coup de détailleurs végètent ou se
ruinent parce qu'ils ne prennent

pd~¯n ikna ,t1, un ho~nofTme

paiement faits restent acquis .à
l'association comme aussi les fonds
versés par ceux qui cessent de fai-
re régulièiement leurs versements
L'association qui est mutuelle a-
donc deux sources de profits en
dehors des primes et des cotisa-
tions régulières. Elle n'a -pas de
funds de garantie, ni de capital:

Sur. les fonds versés, 75 pour
cent sont déposés dans une banque
d'où ils ne peuvent être retirés
que sur l'ordre du président, du
secrétaire et du trésorier.

Cette institution cont*.nt- les
principaux éléments de la tontine
et-tombe sous le -coup des objec-
tions faites contre ce genre de Bpé-
culation; cependant l'objet qu'elle
a en vue doitai--attirer de fortes

pympathies de la-part des pères. de-
familles. Dans notre population
canadienne surtout, où les familles
sont si nombrêuges, et où les pères
de, familles font 'tant dp sacrifices
pour donner à leurs- enfants une
instruction libérale, l'association
en question- serait promptement
populaire et, si elle était bien ad-
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